
s’associEr est une fOrce

L’essentiel de la Ligue de l’enseignement



«�PersOnne n’édUque Autrui, 
persOnne ne s’édUque sEul,

les hOmmes s’édUquent 
ensEmble par l’intErmédiaire 
du mOnde.»

PAulo FrEire,  
pédagogUe brésiliEn.

O �Photo de couverture : Rassemblement de jeunes en service civique du réseau Ligue de l’enseignement lors du Forum 
des initiatives jeunes, février 2012.



N ous vivons dans une société où dire le commun est difficile, où les 
bouleversements sont tels qu’on peut parler d’un changement de 
civilisation. Difficile, en effet, de désirer du commun quand la mon-

dialisation étend le registre des valeurs et des références, quand les ci-
toyens ont une conscience plus grande des conséquences des progrès 
scientifiques et techniques, quand les inégalités sociales s’étendent et que 
la pauvreté semble irréductible. 

Notre responsabilité collective est historique. L’éducation et la culture 
sont, plus que jamais, les carburants de la politique entendue comme la 
fabrication du commun, de la « cité ».

Mais, dans ce contexte, l’objet même, les finalités et les pratiques de 
toute éducation et formation des personnes sont interrogés. L’éducation 
populaire n’échappe pas à ce questionnement et la Ligue de l’enseigne-
ment y consacre le thème de son Congrès de Nantes.

L’éducation populaire doit, en effet, outiller chacun pour qu’il soit plus 
capable de comprendre le monde ; elle doit aussi donner, à tous, le goût 
du pouvoir collectif. Car le monde est en partie à renouveler et il n’y a pas 
d’issue dans le repli sur soi, à l’échelle de l’individu comme à l’échelle de 
la planète. C’est à nous de construire une société inclusive plutôt qu’une 
société de côte à côte et exclusive. À nous de faire prévaloir la confiance 
en soi, dans les autres et dans des cadres collectifs protecteurs. À nous 
de promouvoir et nourrir le caractère indissociable du souci de soi et du 
souci des autres. 

À travers la variété de ses actions, l’éducation populaire fait vivre une 
vie associative autonome qui encourage l’imagination et la création, la 
solidarité et la démocratie, par la responsabilité partagée. C’est cet héri-
tage, cette méthode originale d’intervention sociale et politique qu’il nous 
faut refonder en permanence pour qu’elle remplisse encore et toujours son 
rôle : contribuer à faire des citoyens qui, en agissant, comprennent et, en 
comprenant, agissent pour transformer le réel et le rapprocher de l’idéal.

 L’édUcation pOpulaire : 
comprEndre  
le mOnde poUr  
le trAnsformer
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O Jean-Michel Ducomte, président

O Jean-Marc Roirant, secrétaire général

La LAïcité,  
fil roUge  
de nos actiOns
Au quotidien, nos militants vivent la laïcité 
et la pratiquent sur le terrain. Pour vous 
la laïcité, c’est quoi ? Tout au long de ce 
document, ils vous répondent.



un réseaU 
d’Associations

la formAtion des bénévOles
Une fonction essentielle de toute 
fédération d’associations
Près de 500 000 bénévoles font vivre les associations 
affiliées à la Ligue de l’enseignement. Ils trouvent 
en eux les ressources nécessaires pour organiser 
des activités, les planifier, mais aussi les concevoir  
et les évaluer. Ils apprennent en faisant.  
Mais la responsabilité de toute fédération d’associations 
est de les y aider. Proposer des formations aux contenus 
variables et adaptées au contexte, organiser le transfert 

de compétences et l’échange de bonnes  
pratiques entre les associations, développer,  
au-delà du temps didactique, des réflexes de 
solidarité et de mutualisation. C’est dans cet esprit 
que nos fédérations départementales proposent 
des formations de bénévoles, le plus souvent inscrites 
dans des programmes régionaux. Il ne s’agit pas tant 
d’homogénéiser une pratique, qui gagne à être libre, 
mais de favoriser une certaine prise de recul et de lutter 
contre l’isolement qui guette parfois.

La Ligue de l’enseignement, 
c’est un réseau de PRÈS 
DE 30 000 associations, 
présentes partout en 
France.

23 840 
commUnes  
concErnées sur 
36 382

102 
fédératiOns  
départementales

22 
Unions 
régionales

500 000 
bénévOles

Près de 30 000 
Associations
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43,2 % 
de moins de 18 ans

34,2 % 
de 30 à 60 ans

10,8 % 
de 18 à 30 ans

11,8 % 
de plus de 60 ans

Près de 30 000 associations
500 000 bénévoles
Plus de 1,6 millions d’adhérents
Dont (camembert) : 43,23% de moins de 18 ans, 
8,69% de 18-25 ans, 38,26% de 25 à 60 ans et 
11,79% de plus de 60 ans
23 840 communes touchées sur 36 382

Plus de 

1,6 milliOn
d’adhérEnts dont :



l’Apac le service « assurances » de la Ligue de l’enseignement

Activités culturelles, sportives, 
civiques, sociales ou de loisirs… 

l’APAC propose des contrats sur mesure qui 
répondent aux besoins spécifiques des associations 

(responsabilité civile des associations et des adhérents, 
biens immobiliers, véhicules, rapatriement…). 
Pour plus d’informations :  
www.apac-assurances.org

Asso.laligue.org
un centre de ressources  
pour la vie associative

Pour répondre aux demandes d’un tissu associatif dense, 
de nombreuses fédérations départementales de la Ligue 
de l’enseignement ont créé des centres de ressources  
à la vie associative. En complément de cet accompagnement, 
un centre de ressources en ligne est désormais ouvert. 
Pour tout savoir sur la conduite d’une association : 
engagement, fonctionnement, emploi associatif, cadre 
réglementaire, mais aussi être informé de l’actualité 
de la vie associative et de l’économie sociale.
www.asso.laligue.org

PORTRaiT d’une jUnior Asso

«L’association ?  
Ça nous apprend 
à parler, à être 
plus responsable»

C’est l’histoire de deux amis du lycée Le 
Verrier à Saint-Lô qui avaient envie de 

« faire bouger les choses ». À l’initiative d’un professeur d’histoire-géo 
de partir en Inde, Alexandre et Sam créent la Junior association* Oor-
jaa (énergie en hindi). Composée aujourd’hui de 12 lycéens, elle a pour 
but de sensibiliser le public aux enjeux énergétiques de l’Inde. Récit 
d’un projet monté de A à Z par des jeunes qui veulent bousculer la 
routine. 

Déjà membres et fondateurs d’une autre Junior association (Les 
Lumières du canton de Canisy), les deux compères sont aidés dans 
leur démarche par un animateur de la communauté de communes. 
Le montage du projet s’est déroulé en plusieurs étapes. Tout d’abord : 
une randonnée en vélo pour parcourir les lieux de production d’éner-
gie de leur département, la Manche, et récolter de l’argent, puis un 
festival de cinéma dans leur lycée pour sensibiliser aux problèmes 
énergétiques, « un sujet d’avenir ». Enfin, c’est le grand départ. Deux 
semaines en Inde à la rencontre de collèges et d’associations qui déve-
loppent des projets écologiques (création de panneaux solaires, lutte 
contre les centrales à charbon et nucléaires) et « qui essayent de s’en 
sortir par eux-mêmes ». Un voyage. Un dépaysement total, mais aus-
si une aventure humaine. Pas question de garder cette « expérience 
extraordinaire » pour soi. De retour en France, ils montent une ex-
position sur leur voyage dans leur lycée. Ils s’apprêtent désormais à 
la faire circuler dans les organismes qui les ont subventionnés, mais 
aussi dans d’autres établissements scolaires. 

« Un dispositif génial, un plus pour les jeunes », voilà comment ils 
qualifient les Juniors associations. « Ça nous apprend à parler, à mon-
ter des projets, à être plus responsables, ça nous aide aussi à l’école. »
http://oorjaa.wifeo.com

* Le Réseau national des Juniors associations (RNJA), animé par la Ligue de l’enseigne-
ment et ses partenaires, sert de garant aux mineurs auprès des organismes (assurances, 
banques, mairies) dont ils ont besoin pour mener à bien leurs projets.
www.juniorassociation.org
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O Les jeunes de la Junior 
association* Oorjaa, lors de leur 
voyage en Inde.

sErvice civiqUe
Utile aux jeunes, 
utile aux associations
Le service civique à la Ligue de 
l’enseignement, ce sont des missions 
d’intérêt général, dans tous les champs 
d’activité de notre mouvement (culture, 
sport, citoyenneté, environnement), 
accomplies par près de 2 000 jeunes 
par an, dans plus de 90 départements.
Ils interviennent, le plus souvent, 
dans les associations locales affiliées 
à notre mouvement et sont accueillis 
et accompagnés tout au long de leur 
engagement par nos responsables 
départementaux.
L’utilité de leur action est importante 
et l’enrichissement est mutuel.  
Les jeunes en service civique sortent des 
sentiers battus et réussissent parfois là  
où des professionnels ont échoué. 
www.service-civique.laligue.org
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un projet par territoire

La Ligue de l’enseignement est une confé-
dération de près de 30 000 associations locales, 
réunies au sein de 102 fédérations départemen-

tales. Notre forme d’organisation prévoit 
résolument que chaque fédération se dote 
d’un projet particulier, ancré dans un territoire 
et nourri par la culture politique de ses asso-
ciations, par les affinités de ses bénévoles et 
par la culture professionnelle de ses interve-
nants salariés.

Ni programmes clés en main, ni simples 
réponses à des commandes de collectivités ter-
ritoriales, nos projets témoignent de notre vo-
lonté de co-construire les politiques publiques, 
avec les décideurs et la participation des habi-
tants. Nos projets s’appuient sur un maillage 
d’acteurs locaux et favorisent le développement 
durable de nos territoires.

PORTRaiT

« innOver poUr réinvEnter  
un territOire plUs solidAire »

La fédération 54, qui regroupe plus de 400 associations locales, privilégie 
la participation des militants à l’élaboration de son projet et à l’animation 
de cette « Ligue des citoyens bénévoles ».

Vous travaillez beaucoup avec les institutions locales ?
Nous travaillons avec les collectivités locales sur les actions d’éduca-

tion populaire avec nos associations, tels que les projets périscolaires, le départ en séjours éduca-
tifs et la formation tout au long de la vie. Nous ne les sollicitons pas seulement financièrement ; 
pour nous, elles sont d’abord de véritables partenaires dans l’élaboration de projets éducatifs 
locaux, qui associent tous les acteurs (écoles, familles, associations, collectivités). Le principal 
enjeu est de continuer à travailler avec elles comme partenaire des projets, et non comme pres-
tataire de services.

Quelles sont les spécificités de votre territoire ?
Notre territoire, marqué par une histoire industrielle forte, est riche d’un tissu associatif 

dense. Depuis de nombreuses années, le conseil général a une politique ambitieuse de soutien aux 
fédérations d’éducation populaire, dans leur rôle d’animation du réseau des associations locales 
et de pilotage des projets éducatifs sur les territoires. Ce soutien au fédéralisme est un levier poli-
tique puissant notamment pour revendiquer notre capacité d’initiative associative.

Quels projets avez-vous développés ?
Nous construisons collectivement des projets associatifs (la maison des associations, avec la 

commune de Neuves Maisons), sportifs (« Du bitume à la verdure » avec l’UFOLEP et le Contrat 
d’Animation Jeunesse Territorialisé sur la communauté de communes de la Haute-Vezouze) et 
culturels (le festival du conte « Les colporteurs d’histoires » avec le Pays du Val de Lorraine). 

Notre priorité est de soutenir l’engagement bénévole qui est au cœur de ces projets, notam-
ment en utilisant des démarches pédagogiques expérimentées dans l’animation des associations 
USEP dans les écoles, la formation et le tutorat des Juniors associations et des services civiques, 
la formation des bénévoles associatifs, l’apprentissage de pratiques participatives et coopéra-
tives… En la matière, notre nouveau projet : mettre en œuvre une démarche et des outils de mu-
tualisation des ressources et des compétences de nos associations... En ces temps difficiles, nous 
pensons qu’il faut innover pour réinventer un territoire plus solidaire.

O Sylvie Rivol est 
secrétaire générale 
de la Ligue de 
l’enseignement de 
Meurthe-et-Moselle 
depuis 2011.

Agir lOcal 
pEnser glObal



SOlidar, promoUvoir la dimEnsion 
sociAle de l’eUrope
La Ligue de l’enseignement est membre de Solidar, une plate-forme regroupant 
59 membres de 25 pays européens. Membres du conseil d’administration, nous 
participons aux commissions de travail dans les champs de l’action sociale, de la solidarité 
internationale et de l’éducation et la formation tout au long de la vie. En commun, nous 
avons élaboré des programmes européens notamment sur la lutte contre les difficultés 
d’accès au monde du travail pour les immigrés.
www.solidar.org
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Construire l’Europe des associations 

Après une grande vague d’optimisme, la construction européenne déçoit. Le grand marché ne 
tient pas ses promesses et le modèle social européen paraît bien mal en point. Pourtant, chacun 
sait que la France ne peut envisager son avenir hors de l’Europe.

Eurosceptiques ou plus optimistes, les associations doivent, elles aussi, construire, à l’échelon 
européen, les rapports de force nécessaires pour faire valoir leurs conceptions dans le monde, tout 
en les faisant évoluer au contact de leurs pairs européens.

La Ligue de l’enseignement est impliquée dans un grand nombre de réseaux européens et est 
à l’origine de la plate-forme de la formation tout au long de la vie (EUCIS-LLL) et du Forum civique 
européen, preuves vivantes de la possibilité de construire une voie collective entre associations 
européennes. 
www.eucis-lll.eu
www.civic-forum.fr
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Agenda
Octobre 
Les 
REncontres 
nAtionales 
de l’édUcation 
de REnnes
 

Novembre
Le SalOn 
européEn de 
l’édUcation
Paris 
www.salon-
education.com

Dans les discours, cela semble acquis. Chacun pourrait, devrait, se former 

tout au long de sa vie, non seulement pour s’adapter aux évolutions du monde 

du travail et résister au chômage, mais aussi pour s’adapter aux évolutions rapides 

de la « société de la connaissance ». Dans les faits, le diplôme initial conditionne 

tous les parcours de vie et ce sont les plus diplômés qui ont vraiment accès 

à la formation permanente. Les trajectoires individuelles, inégales au départ, 

le restent tout au long de la vie.

La Ligue de l’enseignement veut contribuer à changer cette situation, 

injuste socialement et inefficace économiquement.

Parce qu’on n’apprend pas que sur les bancs de l’école, nous mobilisons 

et développons les savoir-faire acquis dans le travail, la vie personnelle 

ou l’engagement. Au-delà de l’enjeu socio-économique majeur, la formation 

tout au long de la vie est, pour nous, un levier démocratique et de lutte 

contre les inégalités.
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ÉdUcation 
 et  
fOrmation



Des clAssEs  
de découvertEs 
poUr se cOnstruire 

Dans une société où souvent les enfants sont surprotégés, 
nous concevons les classes de découvertes comme des espaces 
de liberté. Neige, mer, nature mais aussi théâtre, astronomie, 
histoire… elles permettent aux enfants qui partent avec leur classe 
de faire leurs propres expériences et de développer leur autonomie.

Le label CED, 20 ans d’engagement pour 
l’environnement et le développement durable

Reconnu par l’État, le label CED (Citoyenneté-Environnement-
Développement durable), que nous avons créé après le Sommet de 
la Terre de Rio en 1992, est décerné à nos centres d’accueil  
de classes de découvertes. Pour l’obtenir, le centre doit avoir une 
gestion environnementale, une implication dans le développement 
local et proposer des contenus pédagogiques de sensibilisation  
au développement durable lors des séjours éducatifs et classes  
de découvertes.

Association complémentaire de l’école pu-
blique, la Ligue de l’enseignement agit dans l’école 
telle qu’elle est. Elle œuvre, dans le même temps, 
à la transformer. Proposer des pédagogies du 
détour, mobiliser le collectif, renforcer l’envie d’agir 
des élèves, soutenir les élèves en difficulté, outiller 
les enseignants pour qu’ils soient moins isolés, 
c’est notre façon de faire vivre l’idéal républicain 
dans l’école, au quotidien. 

L’accompagnement à la scolarité — partir des 
centres d’intérêt de l’enfant

L’accompagnement à la scolarité est trop sou-
vent centré sur l’aide aux devoirs. À la Ligue de 
l’enseignement, nous insistons sur l’importance de 
décentrer l’enfant du cadre scolaire pour que ce 
temps ne soit pas de « l’école après l’école ». Nous 
privilégions les loisirs éducatifs, l’épanouissement 
et la valorisation de l’enfant. 

Nous travaillons avec l’école et les familles, 
pour qu’elles résistent à la pression et à la com-
pétition scolaires. Notre idée : partir des centres 
d’intérêt de l’enfant pour mieux aborder les ma-
tières enseignées à l’école. 

La restauration scolaire — faire de la pause- 
déjeuner un moment éducatif 

La Ligue de l’enseignement est impliquée 
dans la restauration scolaire des 1er et 2e degrés 
depuis 50 ans. Elle agit pour que la pause- 
déjeuner, dite pause-méridienne, soit un véritable 
temps éducatif qui réponde aux besoins de l’enfant 
et du jeune : alimentation saine et goûteuse, mais 
aussi détente, apprentissage de l’autonomie et 
socialisation. Nous formons des équipes entières, 
du cuisinier au personnel éducatif encadrant. 

La formation des délégués-élèves — apprendre 
la démocratie

En mettant à profit son expérience et en s’ap-
puyant sur des méthodes actives, la Ligue de 
l’enseignement propose des formations qui per-
mettent aux délégués des élèves d’assumer leur 
mandat de représentation. Chaque fois que cela 
est possible, nous mettons les élèves en situation 
de dialogue, nous les incitons à s’exprimer sur leur 
fonction, leur projet, les difficultés rencontrées... 

Parallèlement, nous proposons des forma-
tions aux techniques d’animation de groupes 
aux professeurs principaux, conseillers princi-
paux d’éducation… L’expérience montre que 
toute la communauté éducative se sent concer-
née par l’enjeu de mieux impliquer les élèves 
dans l’apprentissage de la citoyenneté.
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transformEr 

l’écOle

O Atelier « aquacole » au centre « Le Soleil de jade »  
de Préfailles, Loire-Atlantique.
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L’ USEP (Union sportive de l’enseignement 
du premier degré) complète l’éducation physique 
et sportive (EPS) par des contenus pédago-
giques qui permettent aux enfants de développer 
leur citoyenneté. Elle représente une expérience 
associative riche impliquant aussi des ensei-
gnants et des parents.

Une première expérience de la responsabilité
En créant une association d’école composée 

d’enseignants, d’enfants et de parents, les enfants 
font l’apprentissage des responsabilités : gérer de 
petits budgets pour l’organisation d’un goûter lors 
d’une rencontre sportive, écrire des comptes ren-

dus qu’ils afficheront pour leurs camarades à 
l’école ou encore participer au montage d’activi-
tés. Par exemple, lors d’une randonnée pédestre, 
les enfants doivent établir un itinéraire, repérer les 
chemins, demander les autorisations auprès des 
différentes collectivités et accueillir d’autres en-
fants.

Les enfants, élus ou non, échangent, dé-
battent et apprennent à négocier. C’est une pre-
mière expérience, un outil pédagogique qui par-
ticipe à la construction du futur citoyen. De son 
côté, l’enseignant est amené à prendre en consi-
dération la parole de l’enfant dans un cadre 
moins formel. www.usep.org

POrtrait

«Associer les 
Enfants à leUrs 
proprEs chOix»

Fils d’instituteur qui a amené le cinéma dans 
son village des Deux-Sèvres, Patrick Massé 
est tombé dans le militantisme quand il était 

tout petit. Enseignant, directeur d’école puis conseiller pédagogique 
près de Toulouse, il milite à l’USEP, secteur sportif scolaire de la Ligue 
de l’enseignement, depuis plus de 30 ans. Les associations d’école de sa 
circonscription regroupent 450 enfants et une cinquantaine d’adultes.

Quelles sont les valeurs véhiculées à l’USEP ?
Ce sont celles de la vie associative en général à la Ligue : vivre avec 

d’autres un projet collectif. Le sport est un moyen éducatif d’accès à 
la citoyenneté. Lors des rencontres sportives, nous intégrons un ou 
plusieurs ateliers : réflexion sur le handicap avec des échanges entre 
élèves et personnes en situation de handicap, animation autour du 
fair-play, de la santé (nutrition, dopage…). Si je regarde le chemin 
parcouru en 30 ans, je constate que c’est vraiment là notre spécificité : 
participer à la construction d’un citoyen.

Quelle est l’utilité de l’association d’école ?
Une association qui joue pleinement son rôle implique tous les 

partenaires, y compris les familles. En tant que conseiller pédago-
gique, j’essaye de développer l’idée que les élèves sont à l’école pour 
apprendre ensemble. Très souvent, les parents ont des exigences très 
élevées pour leurs enfants, mais ils les spécialisent, à mon avis, trop 
tôt. À l’USEP, par des cycles successifs, l’enfant va découvrir plusieurs 
pratiques sportives, y compris collaboratives, et faire ainsi un choix 
éclairé. Pour moi, toute la force de l’association d’école, c’est d’associer 
les enfants à leurs propres choix. Ce projet éducatif offre par ailleurs 
toute leur place aux parents. À travers ce projet, ils vont découvrir 
un monde et souvent par la suite, participer à d’autres actions, avec 
d’autres associations. Et tout cela contribue à développer une vie de 
la commune.

O Patrick Massé, 
militant USEP et conseiller 
pédagogique.

 L’USEP, la 
citoyenneté 
par le sport

chiffrEs clÉs

10 000 
Associations d’école 
USeP en France  
qui représentent 

860 000 
adhérents dont 

50 000 
adultes

Pas d’Éducation, 
pas d’Avenir !  
pour sensibiliser à la 
solidarité internationale

Objectif de la campagne : sensibiliser 
les enfants, les jeunes et le grand public 
à la réalité de l’enseignement dans 
le monde et aux difficultés d’accès 
à l’école, et soutenir des projets d’aide 
à l’éducation dans le monde. Outils 
pédagogiques et suivi des projets sur 
www.pasdeducationpasdavenir.org
Une campagne menée conjointement 
avec Solidarité Laïque, l’ONG de solida-
rité internationale du secteur laïque en 
France : www.solidarite-laique.asso.fr



Si l’Éducation nationale en est l’acteur ma-
jeur, l’éducation mobilise, au-delà des parents, 
un important maillage d’acteurs publics et asso-
ciatifs. À la fois par sa production directe et par 
la position d’intercesseur qu’elle assume volon-
tiers, la Ligue de l’enseignement veut contribuer, 
notamment dans les territoires ruraux et périur-
bains, à la bonne complémentarité de ces ac-
teurs éducatifs. Cela passe par des diagnostics 
territoriaux ambitieux, voire par de la coordina-
tion de projets éducatifs, mais les « petits » pro-
jets peuvent se révéler extrêmement fédérateurs.

Les accueils de loisirs — valoriser l’autono-
mie des enfants 

Nos accueils de loisirs comme nos séjours 
de vacances s’adressent à tous les publics. Plus 
que de simples garderies pour enfants, nous 
proposons des activités riches et diversifiées. 
Des animateurs spécialisés mettent en place des 
ateliers d’expression, des ateliers écologiques... 
Avec une idée centrale : stimuler l’enfant, le 
rendre actif pour l’aider à gagner en autonomie 
et à devenir force de propositions.

Les projets éducatifs territoriaux — accom-
pagner les collectivités 

Dans les domaines de la petite enfance, de 
la jeunesse ou encore de l’animation sociale et 
culturelle, nous accompagnons les collectivités 
qui souhaitent évaluer, réorienter, redynamiser 
ou élaborer une politique publique, un projet ou 
une action. Notre contribution peut aller de l’ani-
mation de la phase de diagnostic à une partici-
pation centrale au pilotage d’un projet éducatif 
local. Au travers de l’association ID2, conduite en 
partenariat avec les Ceméa et les Francas, nous 
voulons accompagner les collectivités territo-
riales dans la mise en place d’expérimentations 
et de recherches-actions, en faisant une large 
place à la participation des habitants.
www.id2-innovation.org
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édUquer
Après l’écOle 

O Activités périscolaires en centre de loisirs, Vesoul, Haute-Saône.

La FabriqUe de la pAix
une exposition interactive pour lutter  
contre les préjugés

Ludique et sérieux, cet outil, à la pédagogie innovante, incite les jeunes 
visiteurs à se faire leur propre opinion et à débattre des discriminations. 
www.lafabriquedelapaix.org

pOur mOi la lAicité ...  

“C’est apprendre à des collégiens 
le respect de la décision 
collective et à être force  

de propositions.”
Yves Champigny, secrétaire général de la 

fédération de l’Indre à propos des formations 
de délégués-élèves.



On n’apprend pas de la même façon à 40 
ans et à 20 ans comme on n’a pas la même 
relation à l’apprentissage selon que l’on a été 
en situation de réussite ou d’échec dans sa for-
mation initiale. A fortiori, pour un adulte illettré. 
La formation à la Ligue de l’enseignement 
s’adapte à son public. Rompus aux appels 
d’offres de la formation professionnelle, nous 
nous efforçons de proposer à nos stagiaires une 
expérience culturelle et citoyenne, dépassant 
la seule visée d’insertion professionnelle. 

Apprendre  
à tout âge

Portrait

« L’autonomie, c’eSt 
un début de réponse 
à l’insertion »

Marie-Christine Dupuis travaille depuis 22 
ans à la Ligue de l’enseignement. Directrice 
du centre de formation de la Somme, elle a 
ouvert une structure d’insertion sociale en 
plein cœur d’un quartier sensible du nord 

d’Amiens. Son public : des hommes et des femmes non qualifiés en de-
mande d’accompagnement, mais aussi des personnes loin de l’emploi 
et souvent isolées.

Pourquoi avoir ouvert un centre d’insertion sociale en parallèle 
du centre de formation ?

Je suis partie d’un constat : la formation professionnelle n’est pas 
la réponse pour des gens qui ont eu un parcours difficile avec l’Éduca-
tion nationale et/ou qui ont d’autres difficultés sociales. Par exemple, 
les personnes orientées vers les SEGPA (sections d’enseignement géné-
ral et professionnel adapté) ont des gestes professionnels lents, mais 
ne sont pas reconnus comme handicapés. Il faut aussi travailler sur 
les freins à la santé, à la mobilité, sur le manque d’autonomie…

En quoi consiste ce travail d’insertion ?
C’est les accueillir régulièrement dans une structure permanente, 

et les faire participer à des ateliers de vie courante (peinture, cuisine, 
couture, informatique…) qu’ils suivent pendant un, deux, voire trois 
ans. Ces ateliers sont des « prétextes à » : prétexte à arriver à l’heure, 
à s’activer, à respecter les règles de vie en collectivité… On travaille 
sur les « non-dits » des employeurs. Ensuite, on peut leur proposer une 
formation professionnelle.

En quoi ces structures portent-elles les valeurs de la Ligue ?
Dans ces structures, il y a du lien social. Les personnes qui y sont ac-

cueillies se sentent reconnues et utiles dans un réseau. Nous travaillons 
pour qu’elles exercent leur citoyenneté. Et exercer sa citoyenneté, c’est 
être autonome.

O Marie-Christine Dupuis 
est directrice du centre de 
formation de la Somme. 

l’infrEp
L’institut national de 
formation de la Ligue  
de l’enseignement

• 32 établissements.
• Plus de 20 000 
stagiaires en 
formation par an.

• Trois domaines principaux :  
les contrats en alternance, la formation 
continue à la carte et la mise en œuvre 
des politiques publiques pour l’emploi. 
www.infrep.org

pOur mOi la lAicité ... 

“C’est refuser de connaître le casier judiciaire  
de personnes au parcours de vie mouvementé.  
C’est ne retenir que l’échange.”
Michel Le Bail, guide-animateur bénévole de « parcours sur la Shoah » 
à Tours pour des personnes condamnées à des travaux d’intérêts 
généraux, dans le cadre de stages citoyens.
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La culture est un bien commun. Les textes fondamentaux  

du droit national et international posent le principe  

d’un égal accès de tous à la culture comme une des conditions  

de la démocratie.

Pourtant, les biens culturels s’achètent et se vendent sur  

le marché des industries culturelles, le numérique a transformé 

les techniques et les pratiques, les inégalités territoriales sont 

aussi tenaces que les inégalités sociales, le rapport à la culture 

divise régulièrement une société multiculturelle… 

La Ligue de l’enseignement veut contribuer à une politique 

culturelle ambitieuse, nationale et européenne, qui réponde  

à ces enjeux. C’est dans ce cadre que notre action prend tout 

son sens. 

Soutenir la création en diffusant des œuvres, y compris là où 

le commerce n’est pas rentable, organiser des pratiques  

en amateur, individuellement et collectivement, accompagner 

les associations investies dans l’action culturelle, favoriser  

un rapport vivant et ouvert au patrimoine culturel en 

particulier auprès des enfants et des jeunes… c’est ainsi que, 

chaque année, notre mouvement offre à plusieurs millions 

de Français un moment de culture.

cUlture
chiffrEs clÉs

Partenaire de 

77 festivals 
tout au long de 
l’année

400 000 
spectateurs et 

2 500 
représentations de 
spectacle vivant 
par an

Lire et faire lire 
fait découvrir la 
lecture à 
250 000 enfants

1 800 000 entrées 
de cinéma 
chaque année



SpectAcles
en REcommandé

A

Mende, Marvejols
en Lozère

du 21 au 25 janvier 201316

spEctacle 
VivAnt 

et pratiqUes artistiquEs en amatEur

SpEctacles  
en recOmmandé

 Le rendez-vous des programmateurs
« Spectacles en recommandé » est le grand rendez-vous 

annuel du spectacle vivant. Ce n’est pas un festival ni un 
marché de spectacles mais un événement national qui réunit 

programmateurs et compagnies pour une semaine d’échanges 
artistiques et de débats.

Pendant une semaine, nous présentons une sélection de 
spectacles, ce qui permet de repérer un certain nombre 

de productions artistiques et de mettre en place, avec des 
compagnies, des projets de diffusion artistique. 

Près de 200 programmateurs assistent aux représentations, 
dialoguent sur les spectacles, leur accompagnement, la 

médiation, la création. Une vingtaine de spectacles sont donnés, 
et plus d’une soixantaine d’artistes sont accueillis.

Le spectacle vivant et les pratiques 
artistiques permettent la rencontre du 

public avec les œuvres et l’instauration 
d’un dialogue privilégié avec l’artiste. 
Notre but : que le public n’assiste pas 

passivement à une représentation mais 
la « fabrique ».

Nos 23 réseaux de diffusion de spectacle 
vivant touchent près de 400 000 spectateurs 
chaque année par une programmation destinée 
prioritairement au jeune public.

Toute l’année, les fédérations rencontrent les 
artistes et sillonnent leur département, leur ré-
gion et les grands festivals européens pour as-
sister à des représentations. Et ainsi favoriser la 
création, dénicher des talents et jouer un rôle de 
médiatrices, avec une même exigence : qu’un 
spectacle ait les mêmes qualités dans la salle du 
bourg rural que dans le théâtre national de la 
grande agglomération.

Nous aidons également à monter des projets 
et/ou relayons et accompagnons les associations 
porteuses de projets. Ateliers d’écriture ou d’arts 
visuels, concerts de musique, des projets adap-
tés peuvent être mis en place pour des per-
sonnes en situation de fragilité, malades phy-
siques ou psychiques, détenus ou adolescents 
en difficulté.

©
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pOur mOi la lAicité ... 

“C’est ne pas avoir d’a priori sur les lectures d’un 
public. C’est lire « Thésée » dans des zones d’éducation 

prioritaire.”
Marie Salzman, bénévole à Lire et faire lire.



À la campagne ou en ville, mais aussi dans des centres de détention ou dans des hôpitaux, la Ligue de l’enseignement 
promeut un cinéma de qualité pour tous, culturel et éducatif. Nous négocions les droits de diffusion de films et privilégions un 
certain nombre de films à visée éducative (lutte contre les discriminations par exemple), documentaires, courts-métrages et 
films d’animation. Notre ambition : diffuser un cinéma artistique, critique et indépendant. Action culturelle donc, mais aussi 
action éducative pour former le regard du jeune public spectateur.
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Le cinéma à la Ligue de l’enseignement, ce sont des réseaux 
« Cinéligue » présents dans 52 départements : des circuits 
itinérants, des salles fixes, des points de diffusion... 

festivAl du film arabE 
de fAmeck

Le Festival du film arabe de Fameck révèle  
la richesse et la diversité du cinéma arabe.
Plus de 16 000 personnes se pressent chaque année en Lorraine 
(Fameck, Nancy, Metz, Sarreguemines…) pour découvrir une 
trentaine de films en exclusivité. Chaque année, un pays est mis 
à l’honneur. Le festival comptabilise en moyenne 8 000 entrées 
dans les salles de cinéma de la région.
www.cinemarabe.org

REgards 
jeUnes sur  
le cinémA

« Regards jeunes sur 
le cinéma » permet à des 
jeunes de participer 
d’une manière active à de 
grandes manifestations 
cinématographiques 
auxquelles ils n’auraient 
jamais imaginé participer.
Son objectif : éduquer le regard et 
faire réfléchir les jeunes sur le sens 
des images en s’appuyant sur la 
rencontre avec des œuvres de qualité. 
« Regards jeunes sur le cinéma » 
favorise également l’apprentissage des 
techniques audiovisuelles en organisant 
des ateliers de réalisation de reportages 
critiques.
Plusieurs festivals sont partenaires de 
« Regards jeunes sur le cinéma » comme 
le « Panorama des cinémas du 
Maghreb » de Saint-Denis, le « Festival 
de Cannes » ou le « Cinémed » de 
Montpellier.
www.oroleis-paris.org

Le réseAu cinémA  
de la lIgue de l’ensEignement

 Action 
Cinéma des 
fédérations

 Réseaux  
Cinéligue

 Action 
Cinéma des 
fédérations et 
réseaux Cinéligue
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chiffrEs clÉs

500 points de diffusion et  

75 salles fixes

1 800 000 entrées par an

cinémA



Des rencontres et des projets locaux
La Ligue de l’enseignement est à l’initiative 

de nombreux ateliers d’écriture et résidences 
d’écrivains et illustrateurs où des artistes tra-
vaillent sur leur œuvre en même temps qu’ils 
vont à la rencontre des habitants pour présenter 
leur travail et les accompagner dans leur expres-
sion. Elle contribue également au niveau local à 
des projets de bibliothèques, à des actions 
d’éducation au choix critique (comités de lec-
ture…) et à l’organisation de prix. 

« Lire et faire lire », le plaisir avant tout
« Lire et faire lire » est une opération mise en 

œuvre conjointement par la Ligue de l’enseigne-
ment et l’Union nationale des associations fami-
liales (UNAF). Tout au long de l’année, sont orga-

nisées des rencontres entre bénévoles et des 
formations (lecture à voix haute, littérature jeu-
nesse…).

L’association Lire et faire lire intervient dans 
l’école (maternelle, élémentaire) et dans des 
structures éducatives (centres de loisirs et d’ani-
mation). Nous valorisons tout particulièrement ce 
lien unique, qui se tisse entre les retraités et les 
enfants. Dans ce cadre, il s’agit de partager le 
plaisir de la lecture. Et le plaisir stimule l’appren-
tissage chez les enfants. Il s’agit aussi pour les 
bénévoles d’aller au-delà du « j’aime/j’aime pas » 
en aidant les enfants à porter un regard critique 
sur le livre et en développant leur imaginaire.

18

lectUre, 
écriturE

jouOns la  
cArte de la frAternité

s’exprimer contre le racisme par l’écriture
Dans le cadre des « Semaines d’éducation contre le racisme », nous 

avons lancé l’opération « Jouons la carte de la fraternité ».  
Le principe : favoriser l’expression des jeunes sur le racisme à partir 

de photographies reproduites sur des cartes postales, puis les amener 
à formaliser cette expression lors d’ateliers d’écriture. Le 21 mars, 

Journée mondiale de lutte contre le racisme, chaque jeune choisit au 
hasard un destinataire dans l’annuaire de son département et lui 

envoie la carte avec son texte.
Au total, 160 000 cartes sont envoyées chaque année.

Résidences d’écrivains, ateliers d’écriture, salons, rencontres… nous organisons de nombreuses 
manifestations dans toute la France. Aujourd’hui, l’opération « Lire et faire lire », que nous avons lancée 

en 1999, touche 250 000 enfants grâce à la mobilisation de 12 000 lecteurs bénévoles retraités.

www.lireetfairelire.org
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pOrtrait 

« S’affiliEr à la LIgue de 
l’ensEignement ? un réEl impAct 
sur le terrAin »

2kz est une association qui a vu le jour en 1997 à Decazeville, petite 
commune rurale de l’Aveyron où vivent de nombreuses communautés. 
Nicolas Viala, Mohammed Touile et Jean-Michel Morant y travaillent 
d’arrache-pied pour développer des activités sportives, artistiques et 
culturelles. Affiliée à la fédération de la Ligue de l’enseignement du 
département, 2kz, dont le bureau est composé de 20 jeunes, fait la part 
belle à l’initiative et à la responsabilisation des adolescents.

La jeunesse au cœur de la réflexion

Le constat de départ est simple : il existe des centres de loisirs 
pour les enfants… mais pour les adolescents, rien. Ateliers de boxe 
éducative, graph’, jardinage, éducation à la santé, organisation de 
concerts… à 2kz, tous les projets naissent d’une volonté formulée par 
les jeunes eux-mêmes. Les adultes sont présents en appui, pour les ac-
compagner. Les adultes « aident sans contraindre », comme le résume 
Nicolas.

Se développer avec la Ligue

Être affilié à la Ligue de l’enseignement, c’est avoir souvent la pos-
sibilité de se développer localement et de bénéficier de soutien supplé-
mentaire à l’image de Mohammed, éducateur spécialisé et animateur, 
mis à disposition de l’association par la fédération de l’Aveyron. Sa 
soif de toujours faire plus a même débouché sur la signature d’une 
convention avec la Ligue et la création de forums de réflexion. Le but : 
« rendre abordable la science à la jeunesse d’un territoire rural qui n’y 
a pas accès » par le biais d’ateliers, de conférences-débats, d’interven-
tions dans les lycées…

Parallèlement, l’association travaille avec certaines écoles dans 
le cadre de l’accompagnement à la scolarité. Un nouveau local de 
trois étages, inauguré il y a deux ans, offre aux jeunes, mais aussi 
aux moins jeunes, des salles informatiques et un studio de répétition. 
Aujourd’hui, 2kz compte environ 300 adhérents. Mais qu’importe, car 
« on n’est pas dans une logique de chiffres mais de faire ». C’est noté.
www.2kz.eu

O 2kz est une 
association 
aveyronnaise 
ultradynamique 
qui fait la part belle 
à l’initiative et à la 
responsabilisation 
des adolescents. 

QuelqUes festivAls
Mai 
FestivAl de CannEs (Alpes-Maritimes)
Stage « Rencontre avec le cinéma » et rencontre avec 
les professionnels du cinéma. 
Le festival est aussi partenaire de « Regards jeunes 
sur le cinéma » animé par l’Oroleis (Office régional des 
œuvres laïques d’éducation par l’image et le son).

FestivAl de théâtrE jeune  
de Zahlé (Liban)
Rendez-vous organisé par le Centre culturel français 
de Zahlé pour le public scolaire francophone de  
la région. La Ligue offre chaque année un assortiment 
d’ouvrages de théâtre contemporain.

Juillet 
Rencontres d’Arles (Bouches-du-Rhône)
Séminaire partenarial (ministères de la Culture et de 
la Communication, de l’Éducation nationale, INJEP, 
Rencontres d’Arles) sur les enjeux éducatifs de la 
photographie.

FestivAl d’Avignon (Vaucluse)
Stage de formation « Connaissance du théâtre »,  
en appui de la programmation du festival « in », 
ateliers d’analyse critique et d’écriture, rencontres 
avec des artistes, découverte de l’Avignon mythique.

Rencontres de Montignac (Dordogne)
Stage « Cultures en(m)brassées » pendant le festival  
de danses et de musiques du monde.	

Août 
États généraux du documentaire 
à Lussas (Ardèche)
Séjour de découverte et de repérage de films 
documentaires pendant le festival, relayés par  
les réseaux de diffusion de la Ligue.

Octobre
FestivAl du film arabe de Fameck 
(Moselle)
Stage de découverte, projections, rencontres avec  
des équipes de réalisation autour de la richesse et  
la diversité du cinéma arabe.

Novembre 
Salon du livre Jeunesse du pays 
de Lorient (Morbihan)
Prix national décerné par les adolescents lors de 
cette grande fête de la littérature jeunesse : livres 
à découvrir, rencontres avec des auteurs et des 
illustrateurs, ateliers pour les jeunes.

Décembre 
FestivAl national du film 
d’animation de Bruz (Ille-et-Vilaine)
Stage de découverte du cinéma d’animation, 
projections, rencontres avec des auteurs et des équipes, 
repérage de films, soutenus ensuite dans les réseaux  
de diffusion de la Ligue.
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71 % des Français pratiquent une activité sportive, occasionnelle ou régulière. Parmi eux, 15 millions 

sont des licenciés de clubs, soit 8 fois plus qu’il y a 50 ans. Si la compétition a toujours le vent en 

poupe, le sport-loisir et le sport-santé se développent et tendent à s’adresser à tous. Le sport n’est plus 

le sanctuaire de la performance. 

Au-delà de la pratique, le sport-spectacle, en particulier le football, est un lieu d’exacerbation de la fierté 

collective, rassembleur et porteur de valeurs citoyennes. Mais cette image inconditionnellement vertueuse 

du sport en dissimule les lacunes, les excès et les injustices. Omniprésent, le sport est aussi une industrie 

qui ne cesse d’accroître ses marchés. Les dérives frauduleuses — dopage ou corruption, violence — sont les 

conséquences du business vertigineux du sport de haut niveau. 

Première fédération sportive multisport du pays, l’UFOLEP (Union française des œuvres laïques 

d’éducation physique) organise des compétitions locales et nationales. Mais elle privilégie l’expérience 

collective et l’épanouissement personnel. Elle se développe, surtout, en proposant des activités adaptées 

à chaque âge de la vie et qui répondent à des besoins sociaux, tels que l’insertion, le handicap ou la santé.

www.ufolep.org
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chiffrEs clÉs

près de

400 000 
licenciés

130 
disciplines sportives  
pratiquées dans 

9 400 
associations

55,67 % 
d’hommes

19,39 % 
d’enfants

44,33 % 
de femmes

68,82 % 
d’adultes

11,79 % 
de jeunes



le spOrt 

édUcatif
Un projet collectif 

Pratiquer une activité physique, c’est aussi 
apprendre à mener un projet collectif. Par 
exemple, les sports mécaniques sont exclusive-
ment pratiqués dans la nature, sur des chemins 
de terre ou sur l’asphalte. Les circuits sont entiè-
rement aménagés par les adhérents eux-mêmes. 
Les voitures, toutes récupérées et dont la moto-
risation est limitée, donnent lieu à des ateliers 
mécaniques et les participants bénéficient de 
cours de pilotage. 

Des pratiques mixtes
Nous développons un sport de proximité, 

adapté au plus grand nombre. Notre champion-
nat de pétanque rassemble personnes handica-
pées et valides. « Les 12 heures de tennis de 
table » est une compétition qui fait se rencontrer 
et s’affronter les femmes, les hommes, les 
jeunes et les seniors. 

Au-delà de la compétition
L’UFOLEP organise tout au long de l’année 

des compétitions nationales et locales dans les-
quelles les règles du jeu sont pensées dans un 
objectif éducatif. Dans les rencontres de « foot  
à 7 » l’autoarbitrage est pratiqué et les « tacles » 
sont interdits. Dans nos associations, les mo-
ments de convivialité autour du match sont aus-
si importants que la compétition elle-même.

le plAya toUr

Une manifestation écoresponsable 
Le « Playa Tour » est un événement itinérant autour des sports 
de plage (beach soccer, beach volley...). Tout l’été, le « Playa 
Tour » parcourt les départements des littoraux atlantique  
et méditerranéen. Le concept : aménager des espaces sportifs 
dans le respect de l’environnement et du développement durable 
(points d’alimentation et buvettes privilégiant le bio et/ou  
les produits issus du commerce équitable et/ou local, absence de 
matières plastiques…) et mettre en place des actions éducatives 
(sensibilisation au tri sélectif des déchets...). Au-delà de  
la rencontre sportive, le public peut participer à des activités 
d’initiation au secourisme, d’aquagym, des démonstrations  
de chien sauveteur, et des concerts.
Le « Playa Tour », c’est près de 20 000 participants chaque année 
sur 15 étapes pendant les mois de juillet-août.

O Étape du Playa 
Tour 2011 à 
Andernos-les-
Bains, Gironde.

après l’uSEP
L’Union sportive de 
l’enseignement du 
premier degré (USEP) 
permet aux enfants et à leurs 

enseignants d’aborder, par le sport, 
la citoyenneté et d’avoir une première 
expérience du monde associatif. Dès leur 
premier âge, les enfants sont sensibilisés 

aux règles de vie commune (fair-play, 
débat, responsabilité) et développent 
un goût pour le sport et une certaine 
autonomie. C’est donc tout naturellement 
que devenus adolescents ou adultes, 
ils peuvent poursuivre leur activité  
à l’UFOLEP.
www.usep.org

pOur mOi la lAicité ...  

“C’est accompagner et former 
les personnels en charge de 
la restauration et la pause-

méridienne à l’accueil de tous 
les enfants dans le respect de 

la diversité et des principes 
laïques, et prévenir les postures 

professionnelles discriminantes.”
Sylvie Reynier-Prat, directrice du service 
« éducation et culture » à la fédération de 

l’Isère, qui accompagne la ville de Grenoble 
dans la mise en œuvre d’une offre « repas 

sans viande ».
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le spOrt- 

sAnté
Portrait

«Personne ne doit être exclu de l’activité 
physique»	

À 50 ans, Marie-Pierre Delforge est une 
« bénévole depuis toujours ». Son associa-
tion « Passport-Santé 62 », affiliée à l’UFO-
LEP, accueille des personnes atteintes de 
pathologies chroniques et leur permet de 

pratiquer une activité physique adaptée pour améliorer 
« leur capital santé ». Questions à une sportive convaincue 
qui fait bouger le Pas-de-Calais.

Pourquoi avoir créé l’association « Passport-Santé 62  » ?
J’ai toujours pratiqué des activités physiques malgré 

mes pathologies respiratoires et cardio-vasculaires. Mal-
heureusement, j’ai dû les interrompre à la suite d’un acci-
dent. Mon état de santé s’est alors détérioré. En voulant re-
prendre une activité, bien plus tard, je me suis aperçue que 
les structures types fédérations ne voulaient pas prendre le 
risque d’accueillir des personnes comme moi. J’ai donc créé 
« Passport-Santé 62 » en 2008.

Pourquoi avoir choisi l’UFOLEP ?
Je cherchais une association ni politique ni religieuse 

mais qui s’adresse à monsieur et madame tout le monde. 
Les conditions d’accès — tarifs, assurances — m’ont confor-
tée dans mon choix. Et quand j’ai présenté mon projet, j’ai 

tout de suite trouvé une écoute, un appui et une grande dis-
ponibilité. L’ UFOLEP partageait mon constat : une grande 
partie du territoire est exclue du « sport pour tous ».

Quelle est la particularité de votre association ?
Permettre un accès sécurisé et sécurisant aux personnes 

souffrant de pathologies  (insuffisances rénales, respira-
toires, cancers, dépressions…). Elles apprennent ainsi à re-
conquérir leur corps, à améliorer leur capacité respiratoire, 
à renforcer leurs muscles…, ce qui les aide dans leur quoti-
dien. Autre particularité : on touche un public de 13 à 85 ans 
mais nous ne travaillons pas par tranche d’âge. Et ça fonc-
tionne très bien ! Aujourd’hui, nous comptons 200 membres.

Public particulier, activité spécifique ?
Nos éducateurs spécialisés font de l’individuel en 

groupe, en prenant bien soin de respecter la pathologie 
particulière des pratiquants. Pour cela, nous travaillons 
en lien avec les équipes soignantes. Nous intervenons dans 
des salles polyvalentes classiques comme dans des centres 
de rééducation ou hôpitaux. On ne fait pas de sport, on fait 
de l’activité physique. On n’est ni dans le dépassement de 
soi-même ni dans la compétition. 
www.passportsante62.fr

Des millions de personnes pratiquent une 
activité physique, sans être licenciées dans une 
fédération. C’est aussi à elles que l’UFOLEP 
s’adresse. Nous mettons l’accent sur le dévelop-
pement du sport-santé parce qu’il participe à une 
meilleure hygiène de vie et qu’il permet de re-
créer du lien social. Une pratique adaptée est un 
élément de réponse à certaines pathologies 
comme les cancers. L’UFOLEP collabore aussi 
avec des CHU, en amont d’interventions.

Marie-Pierre  
Delforge, bénévole, 
a créé l’association 
« Passport-Santé 62 », 
affiliée à l’UFOLEP.

QuElques événEments nationaUx ufolEp
Mai
RassEmblement nAtional 
mUltiActivité
Manifestation nationale organisée 
au CREPS de Bourges.

Mai

Championnat national  
de VTT
Compétition nationale organisée 
dans une ville différente chaque année.

Juin
Championnat national  
de Gymnastique
Compétition nationale organisée  
dans une ville différente chaque année.

Juillet/août 

Playa Tour
Manifestation itinérante nationale.

Août 
Super trophée de France
Championnat national de moto-cross, 
organisé dans une ville différente 
chaque année.

Septembre

Week-end national  
du sport-santé
Compétition nationale partout en France.
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vacances
Les vacances continuent de faire rêver la France 

entière plusieurs fois par an. Pourtant, vingt millions 

de Français ne partent pas en vacances, dont un 

enfant sur trois. 

Nous voulons réduire cette injustice. Mais nous 

n’offrons pas de vacances au rabais pour un public 

peu solvable. Mobilisant les aides disponibles, 

nous voulons organiser des séjours dont la mixité 

des publics et la rencontre font la force. 

Si notre activité est maximale pendant les vacances 

scolaires, le secteur vacances de la Ligue de 

l’enseignement œuvre à la production et la diffusion 

d’une offre socialement responsable, tout au long 

de l’année. Dans un certain nombre de communes,  

il n’y aurait plus d’école publique si le village-

vacances fermait ses portes.

Se déroulant durant le temps scolaire, les classes 

de découvertes forment l’autre activité principale 

des quelque 160 centres de vacances gérés par 

la Ligue de l’enseignement. Les élèves y alternent 

les cours traditionnels et les activités de découvertes 

et sportives, encadrés par leurs enseignants et  

du personnel supplémentaire qualifié. 

www.vacances-pour-tous.org

chiffrEs clÉs

près de 

500 000 
enfants et adolescents  
(4-17 ans) pArtent en vacancEs 
chaque Année avec la LIgue 
de l’ensEignement

160 
centres de vacances et de 
lOisirs présents sur tout le 
territoire, gérés par la Ligue 
de l’enseignement, et pOuvant 
Accueillir des classEs de 
découvErtes

170 000
enfAnts partEnt chaqUe annéE 
en clAsses de décoUvertes et 
en voYages scOlaires édUcatifs

40 
centres labellisés CED 
(citoyenneté, Environnement 
et développement durable)



26

Des vAcances 

pour tOus
Des colos sur mesure

Loin des logiques marchandes, la Ligue de 
l’enseignement propose de véritables colonies 
sur mesure : pour les maternelles (4-6 ans), les 
enfants (6-12 ans), les préados (12-14 ans) et 
les adolescents (15-17 ans). Tous les séjours 
sont strictement encadrés et sécurisés (un centre 
de vacances et de loisirs peut compter jusqu’à 
un animateur pour quatre enfants de moins de 
6 ans) ; le rythme de vie et l’apprentissage de 
l’autonomie privilégiés. 

Des séjours linguistiques de qualité
Plus de 50 ans d’expérience font de la Ligue 

de l’enseignement une des principales organisa-
trices de séjours linguistiques en France. 
Membre de l’Office national de garantie des 
séjours et stages linguistiques, nous travaillons 
en relation avec des organisateurs locaux, char-
gés de recruter les enseignants qui dispensent 
les cours de langue, de choisir les familles d’ac-
cueil et d’élaborer les activités et les excursions.

Des villages-vacances labellisés
Pour garantir des prestations de qualité, les 

villages-vacances répondent à un système de 
labellisation. Il existe le label des « 3 lutins » 
(environnement, hébergement, animation), dé-
cerné par l’UNAT (Union nationale des associa-
tions de tourisme et de plein air) et un label in-
terne à la Ligue de l’enseignement, « les 
sourires », qui concerne les qualités d’animation 
et d’encadrement des enfants.

Les vAcances mUsicales 
FNacem

Exigeantes mais équilibrées
Les séjours musicaux de la Fnacem s’adressent aux 4-17 ans. 
Éveil musical, stages de chant, de piano, cordes et vents, batterie, 
académie lyrique… la pratique quotidienne de la musique est 
accompagnée d’activités diversifiées : artistiques (théâtre, danse, 
arts plastiques, cirque) et techniques (lutherie, radio, régie son  
et lumière, vidéo).

L’équipe éducative est spécialement formée (un directeur 
administratif et pédagogique titulaire d’un BAFD, un directeur 
musical et/ou artistique et des animateurs diplômés BAFA, 
musiciens ou spécialistes d’une activité artistique). Mais 
nos séjours musicaux ne s’apparentent pas à des stages de 
conservatoire et ne participent pas à la course à la performance. 

O �«Master class», dans le cadre du Festival de jazz de Marciac co-organisé par la 
fédération du Gers, août 2012.

pOur mOi la lAicité ...  

“C’est aller au-delà du choc culturel du voile et créer 
des espaces de rencontres.” 

Amadou Diew, responsable « éducation et vie associative »  
à la fédération des Hauts-de-Seine, confronté à des jeunes stagiaires 

voilées en formation BAFA/BAFD.
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la fOrmation Bafa/bafd

portrait

«Les cEntres de la LIgue accUeillent plus 
fAcilement des pUblics différEnts» 

Maiwenn Barthes a 23 ans. Cette 
jeune maman, qui vit près de 
Rennes, a été, pendant plusieurs 
années, animatrice dans les 
centres de loisirs et de vacances 
de la Ligue de l’enseignement. 
Une expérience qui n’est pas 
étrangère au choix de son mé-
tier : infirmière. 

Comment êtes-vous devenue animatrice ?
J’avais 17 ans et je cherchais à voyager tout en tra-

vaillant au contact des gens. Quand on est mineur, ce n’est 
pas toujours facile de trouver un job d’été. Je connaissais la 
Ligue de l’enseignement car j’étais partie en colonie étant 
enfant. J’ai donc passé mon BAFA… et là, le grand saut : 
un stage pratique avec les 12-14 ans dans un centre de va-
cances à Saint-Jean-de-Luz. Au total, que ce soit en centres 
de loisirs ou en colonies, j’ai été animatrice de mes 17 à mes 
21 ans. 

Est-ce différent de partir en colo avec la Ligue ?
Oui. J’ai noté une véritable mixité sociale. Les centres 

de la Ligue accueillent plus facilement des publics diffé-
rents ; je peux comparer car j’ai travaillé dans d’autres 
organismes. Au mois d’août, beaucoup de foyers ferment 
et certaines familles d’accueil partent en vacances. Je me 
suis donc souvent occupée d’enfants venant de milieux dé-
favorisés. Une expérience enrichissante. Dans les séjours 
Ligue, la dimension éducative des activités est aussi très 
intéressante.

Vous êtes aujourd’hui infirmière. Y a-t-il un lien ?
J’ai passé le concours à 17 ans – j’étais parmi les plus 

jeunes — en même temps que mes activités d’animatrice. Les 
qualités essentielles pour être animatrice sont l’énergie, la 
sociabilité, l’écoute, la patience et l’envie de partager. L’ex-
périence d’animation me sert aujourd’hui dans mon travail. 
Ce sont donc deux métiers assez proches où il faut aimer être 
en contact avec les gens et être à l’écoute des autres. L’ave-
nir ? J’aimerais bien être infirmière puéricultrice.

O Maiwenn Barthes, 
ancienne animatrice dans 
les centres de loisirs et 
de vacances de la Ligue 
de l’enseignement, est 
aujourd’hui infirmière.

Les BAFA/BAFD (brevet d’aptitude aux fonctions d’ani-
mateur et brevet d’aptitude aux fonctions de directeur d’ac-
cueils collectifs de mineurs) ne sont pas que des sésames 
qui permettent d’encadrer à titre non professionnel des en-
fants et des adolescents. Pour nous, c’est aussi une formation 
citoyenne, qui constitue une étape importante dans la 
construction de jeunes adultes et la première prise de res-
ponsabilités. 

Nous formons près de 10 000 jeunes par an à la fonction 
d’animateur et de directeur (connaissance de l’enfant, res-
ponsabilité de l’animateur…). À la Ligue de l’enseignement, 

la formation est complètement intégrée au secteur vacances 
et nos formateurs sont des personnes expérimentées. Le 
futur animateur a la possibilité d’effectuer son stage pratique 
au sein même de nos centres de vacances et nos accueils de 
loisirs et être suivi par un même directeur de la formation 
théorique au stage pratique.

C’est en favorisant ce type de parcours et d’implication 
sur plusieurs années dans nos colonies et nos centres de 
loisirs que notre mouvement permet à de jeunes adultes de 
se doter d’une expérience concrète de l’éducation et de se 
forger des convictions.

Pour réussir son expérience éducative
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une entrEprise
de l’écOnomie sociAle

Le médicO-sociAl,  
un secteur en 
développement

Parce que nous refusons les processus de ségrégation, 
nous développons, dans un certain nombre de territoires, des 
activités d’action sociale et de réinsertion, en partenariat avec 
l’État et les collectivités territoriales. Les structures sociales 
et médico-sociales que nous gérons ont vocation à accueillir des 
publics fragiles particulièrement éloignés de la société, de l’école 
ou de l’emploi. Dans 20 départements, se déploient près de 
100 établissements et services en faveur de l’enfance (MECS, 
CMPP, IME, SESSAD…), des adultes en situation de handicap 
(ESAT, foyers de vie…) ou d’autres catégories de personnes 
(CADA, services de prévention ou de réinsertion sociale…). 
Et ce ne sont pas moins de 1 800 salariés qui accompagnent 
au quotidien près de 15 000 personnes.

Sociétés de personnes, les entreprises de 
l’économie sociale se distinguent des autres par 
la place qu’elles accordent à l’homme. L’égalité 
entre les membres et la solidarité entre eux sont 
des valeurs socles, inscrites dans les statuts 
des mutuelles, coopératives et associations. 

Mais l’économie sociale, c’est également 
une façon de produire singulière qui articule 
pensée et action, une démarche de recherche- 
action-formation permanente qui favorise l’inno-
vation sociale. Une autre façon d’entreprendre.

C’est, en tout cas, cette conception de l’éco-
nomie sociale que la Ligue de l’enseignement 
défend.



ChiffrEs clÉs

500 000
bénévolEs

plus de

18 000
salariés 

28 000
vOlontaires 
en contrAt 
d’engagEment 
édUcatif

2 000
vOlontaires 
en service civique

chiffrE 
d’Affaires de 

500 
milLiONS d’Euros 

160 
cEntres  
de vAcances

75 
sallEs de cinémA

32 
étAblissements  
infrEp
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agEnda 21, un engagEment dAns une 
démarchE de dévelOppement dUrable
La Ligue de l’enseignement applique  
ses préceptes
L’Agenda 21 est un plan d’actions pour le XXIe siècle 
ratifié au Sommet de la Terre à Rio en 1992. Ce texte, 
qui constate les dérèglements qu’entraînent nos modes 
de vie, propose à tous de se mobiliser pour construire  
un monde plus responsable et plus équitable.
L’Agenda 21 de la Ligue de l’enseignement nationale 
tente de répondre aux grands axes d’engagement 

du développement durable : réduire les émissions 
de gaz à effet de serre, améliorer qualitativement 
et quantitativement notre consommation et adapter 
et/ou développer de nouvelles activités. Élaboré en 
2007 en concertation avec les salariés, représentants, 
élus… il a intégré tous les secteurs de la Ligue 
de l’enseignement. Aujourd’hui, nous avons diminué 
de plus de 40 % notre consommation d’eau et réduit 
de 14 % les déchets papier.
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Quand a été créée la Ligue de 
l’enseignement ? 

A. En 1789 	

B. En 1866 

C. En 1945 

Qu’est-ce que la liberté de 
pensée ?

A. �Une chanson de Florent Pagny 	

B. Un instrument de l’esprit critique 

C. La conséquence de l’éducation 

Quelle(s) loi(s) a/ont été 
promulguée(s) au début des 

années 1880 ?

A. �La loi adoptant la Marseillaise comme 
hymne national 	

B. �La loi de séparation de l’Église et de 
l’État 

C. Les lois scolaires 

Quelles ont été les grandes 
initiatives de la Ligue dans les 

années 1930 ?

A. ��Elle soutient des initiatives dans le 
domaine des loisirs	

B. �Elle participe à l’instauration des congés 
payés

C. Elle adhère au taylorisme 

01 03

02 04

Réponse B. La Ligue de l’enseignement a été créée en 1866, 
sous le Second Empire, par Jean Macé, professeur et jour-
naliste, pour rassembler et éduquer les citoyens. Réfugié en 
Alsace depuis le coup d’État du futur Napoléon III supprimant 
la République, il lance un appel dans le journal L’Opinion 
nationale où il considère que, pour garantir la démocratie, 
« l’éducation au suffrage universel » est indispensable. Dans 
les jours qui suivent, Jean Macé reçoit une lettre du sergent 
Larmier qui lui déclare « vouloir faire partie, avec le cheminot 
Mamy et le tailleur de pierre Petit, de cette Ligue ».

Réponse B (et un peu C). Sous la IIIe République, les répu-
blicains se réfèrent à la « raison exigeante » de Condorcet, la 
raison qui donne son sens à la liberté de pensée. Cette liberté 
n’est pas innée, elle se forge par l’éducation, en s’appuyant sur 
la connaissance et la science. Elle est l’instrument de l’esprit 
critique et des combats contre les préjugés et les idées reçues. 
Il est donc de la responsabilité de la République d’y veiller.

Réponse C. La loi du 16 juin 1881 instaure la gratuité de 
l’enseignement primaire. Avec celle du 28 mars 1882, l’instruc-
tion est désormais obligatoire et l’école publique est laïque. 
Dans la France républicaine de 1881, présidée par Jules Ferry, 
la Ligue voit enfin ses propositions officiellement reconnues 
et instituées. La loi de séparation de l’Église et de l’État est 
votée en 1905.

Réponse B. Dans une période où les activités de loisirs se 
développent, tout particulièrement avec le Front populaire 
(introduction des congés payés, 2 semaines par an, en 1936), 
le combat laïque déborde du simple domaine de l’instruction. 
Création de l’Union française des œuvres laïques d’éducation 
physique (UFOLEP) en 1928, puis de l’UFOLEA pour l’édu-
cation artistique et l’UFOCEL pour le cinéma en 1933 et l’UFO-
Patronage en 1938 pour les œuvres de vacances. La Ligue 
organise le premier stage de formation de moniteurs de colo-
nies de vacances en 1937 ; elle crée avec la CGT la même 
année Tourisme-Vacances pour tous.
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Qui a dit « (...) l’honneur 
aujourd’hui se mesure 

aux services que l’on rend à la 
renaissance de la patrie et au règne 
de la liberté et de la justice. Au nom 
du gouvernement de la République, 
je dis honneur à la Ligue de 
l’enseignement » ?

A. �Le général de Gaulle

B. �Léon Blum 

C. Jean Jaurès 

Qu’est-ce que l’éducation 
populaire ?

A. ��Un courant d’idées qui milite pour la 
diffusion de la connaissance au plus 
grand nombre 	

B. �Des cours en zones d’éducation 
prioritaire 

C. �Un mouvement qui s’adresse aux 
personnes qui ont des difficultés 
d’accès aux savoirs

Combien y a-t-il de bénévoles 
en France ?

A. �Sortir ses poubelles, ça compte ? 	

B. �8 millions 

C. 13 millions 

Qu’est-ce qu’une association 
d’utilité publique ?

A. �Une association qui peut recevoir des 
dons 	

B. �Une association qui a les mêmes 
champs de compétences que l’État 

C. �Une association qui sert enfin à quelque 
chose 

05 07

06 08

Réponse A. Le général de Gaulle a prononcé cette phrase lors 
du congrès de la Ligue en 1945 au moment de sa reconstitution. 
En effet, la Ligue a été dissoute sous le gouvernement de Vichy 
en 1942 et spoliée de ses biens. Elle entre à partir de cette année 
dans la clandestinité et participe activement à la Résistance. À 
la Libération, elle se retrouve diminuée et affaiblie.

Réponse A. L’éducation populaire est aussi un mouvement 
qui reconnaît la capacité de chacun de progresser et de se 
développer à tous les âges de la vie. Ce sont aussi des actions 
qui ne se limitent pas à la culture et aux savoirs académiques. 
Condorcet avec son rapport sur L’Organisation générale de 
l’instruction publique en 1792 est considéré comme l’un des 
fondateurs du concept de l’éducation populaire.

Réponse C. Entre 12 et 15 millions de bénévoles (+ de 15 ans) 
œuvrent aujourd’hui dans le paysage associatif français (il y a 
1 200 000 associations). Deux tiers d’entre eux sont des béné-
voles occasionnels qui consacrent en moyenne deux heures 
par mois à leur action. Les 4 millions qui restent sont des régu-
liers (80 % d’entre eux ont une activité qui les occupe plus de 
quatre heures pas semaine). À titre de comparaison, 23,5 mil-
lions de personnes exercent une activité rémunérée en France.

Réponse A.  C’est une reconnaissance accordée sous la 
forme d’un décret du ministère de l’Intérieur après avis du 
Conseil d’État. L’association doit avoir fonctionné pendant 
trois ans et constitué un dossier comportant un certain nombre 
de pièces. Elle doit suivre des statuts types imposés par le 
Conseil d’État. L’avantage principal est de pouvoir recevoir 
des dons et des legs. Sur les 1 200 000 associations, 2 000 
sont reconnues d’utilité publique. La Ligue est reconnue d’uti-
lité publique depuis un décret de 1930. 



Laïque et indépendante, la Ligue de l’enseignement réu-
nit des hommes et des femmes qui agissent au quotidien 
pour faire vivre la citoyenneté en favorisant l’accès de 
tous à l’éducation, la culture, les loisirs ou le sport.

Des centaines de milliers de bénévoles et plusieurs mil-
liers de professionnels se mobilisent, partout en France, 
au sein de près de 30 000 associations locales et d’un 
important réseau d’entreprises de l’économie sociale. 

Tous y trouvent les ressources, l’accompagnement et la 
formation nécessaires pour concrétiser leurs initiatives et 
leurs projets.

Tous refusent la résignation et proposent une alternative 
au chacun pour soi.

Rejoignez-nous... 

Contactez la fédération de votre département ou le siège 
national.

s’associer est une force 
L’essentiel de la Ligue de l’enseignement
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